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~t ne vengrent ils )as le svstème lîilingrue dles calominies~ par lesquelles

-es ad vursaires w eévertuent à le diseréditer ?Le Fu r>~ es~ & t-il

p as aissez ntlietpour com11prendre que le fait (le posýýder deux
lan" lies. lit langue a nglaise et la laniieoi mate crnelle. constitue une vt

rîtable suxpériorité, sur c!eux (lui n*un possèdent q1u'une, ffû -ce lat lIani

iean glaise. i1 ifil essaie die faire pasrpour seule n(cessaiîe et In e-

lue seule utile dans un pav5 pouirta nt essentiel leriient bilin <rue. d'a -

près Ila const itution miinie (liii le rég(,it ?u )i ien cette supériorité l'of,

fii~ue -ilet est-elle Ila raison de, s. îi acixn-ixient ià coml. attre les
, eiles hi lin gues, dont le principe ý-t forîîielh m ni toni nn ar noie

liii scolaire actuelle. si impa1urfaite et si dé'fectuewse Soit-elle 50ou8

,ilauitis rapports ?

En termîinanut. nusii tenons i rexuerclet buien sinceremient le Ceîui-

t atlioliue, rsiepar M.. le dlocreur -oeny pour ' lexcellent
taail qu'il a fait en fltýeutr de Ila caîuse sitc e es clsiaoiile

de \irui îpu. ( Ccxi ité' a conduit les n(t(ýooeiat ions aveu, la Coîumi,,-

.sion scolaire d'une- wuanîéne intellig(etle et lîtuliltr. h tii en muaintenant

les pinitts essentiels sur leýquteIs il n'y li pas de couî1 îroinis osii

S e îiltrts (out (ibu.on ne polit pas le luii iuipîî ril f t.I

bien nitrénité de lat cause caîblol ique. Il a ten u pendant plus d'une ant

ng't éi- hi isti on posée en face îles aîitorit (s scolair-es et (le l'opinion

pubîlique. Il n'est rie-n il- tel coinlule d'aflirtiier et de revendliqueýr sesu

drits.î~ 'eýst ce que les Cathuoliquîes continueront de faire sans_ se las-

set- 1 ersnaduî6 quie lat Justice linira par triompher.
L a lutte c-ontin ue don(-. A bon entend-ur, salut

FETE D)E S. G. NIGI' L,'Al'C]IEVEQIE

A L'.ACAI)EMIE SAI1NT-.Joe-E IL

Les bonnes Scuurs des- SS. NN. dle .Jset (le Marie (le l'Acadé-

îîîie .--aînt .1osepdu de notre ville ont choisi l an nivera ire de l'élect ion

(le S. G. Mgr- l'AucIieviîjtie pour lui offrir les hîommauges (le leuri coru

nîunaîitê. Le 8 janvier les élèv es ount donnré une très jolie so7ance dra -

ltiati(1 uie et musicale, àt laquelli- assistaiest Lin nomubreuix clergéý et uin
grandl nomibtre (U- personnes (le Saint-Boniiace. Les élèves de langue

anolaise donnèrent une charmante allégorie intitulée: Legjolît)lè Pil-t

/JUf ,et les élèves de langue francaibe rendirent tin drame très

toucitant: Illnî Io/ , épisode des 1 ieîsit-itions dirigées 1*ar

El izabeCth contre les Catholiques d'Anugleterre. D)e nombreuses gué-

,olailles furent remises aux élèv es (lui ise s4ont diýstin<ru(ýe2 (hans les exai-

mens, et principalemlent à i-elles (lui ont obtenu des ipîCîm)iies de FE.t
t ilt


